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Ont renouvelé leurs vœux : Sœurs M.-Rose-de-Lima, M.-Co- 
lomban, M.-Edmond, M.-Fidêle-de-Tésus.

Deux novices ont fait profession : Mlles Maria Brousseau.de 
Saint-Joseph de Lévis, en religion Sœur M.-de-l’Immaculée- 
Conception, et Marie-Lucie Richard, de Saint-Louis de Kent, 
N.-B, en religion Sœur M.-Claire-de-Rimini.

Une postulante, Mlle Yvonne Demers.de Saint-Romuald 
(Lévis), prenait le voile sous le nom de Sœur Marguerite- 
Marie.

Le progrès du catholicisme en Ecosse

Quand on voyage, a dit quelqu’un, il faut se méfier des ins­
tantanés. C’est un conseil que ne devrait jamais oublier de 
mettre en pratique, surtout en pays protestant, le catholique 
habitué à vivre dans une contrée où il ne rencontre aucune 
difficulté, ou presque pas, dans l’exercice de sa religion. Les 
premières impressions qu'il ressent sont très défavorables ; sa 
foi qui n’a jamais probablement souffert l’ombre d’un doute, se 
heurte contre bien des obstacles. Convaincu, et avec raison, 
que sa religion e*t la seule vraie, il ne s’est jamais peut-être 
persuadé qu’il y a bien des gens qui ne pensent pas comme lui 
ou ne croient pas en son Credo. Cependant, après avoir passé 
quelque temps dans un tel milieu, s’il a regardé autour de lui 
et observé; s’il a suivi un peu le mouvement des hommes et 
des choses ; s’il a considéré et pesé tout, il reviendra petit à 
petit de son désenchantement, et pourra voir que, ai dans cha­
que pays l’erreur a de nombreux adeptes, la vérité en a aussi, 
et que, parmi les religions qui se disputent la palme dans le 
monde, le catholicisme, Dieu merci ! n’est pas en arrière.

En arrivant, pour la première fois, au pays de l’Ecosse, pa­
trie de John Knox, de si triste mémoire, on ne peut s’empêcher 
de se reporter à cette époque sanglante de l’histoire appelée 
la Réforme. En maints endroits, nous trouvons encore les 
ruines d’édifices religieux, de couvents ou d’abbayes qui rap­
pellent tout un passé glorieux pour la religion catholique. 
Quand nous voyons tant de temples protestants, quand nous 
cotoyons à tous les coins de rue tant de clergymen apparte-


